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Le club des riches

 C'EST le Fonds MonÃ©taire International qu'on            dÃ©signe ainsi puisque, de l'aveu gÃ©nÃ©ral, ses activitÃ©s
           profitent surtout aux pays industriels. ConÃ§u par le Britannique            Keynes (lui- mÃªme !) et l'AmÃ©ricain
White, il a Ã©tÃ©            adoptÃ© dans son principe dÃ¨s 1944 par ses fondateurs dans            l'espoir de stabiliser
les taux de change sur le marchÃ© international.            Il a pour but de fournir des crÃ©dits Ã  court et moyen           
termes Ã  ceux de ses membres (tous les pays sauf ceux de l'Est)            qui Ã©prouvent des difficultÃ©s Ã 
Ã©quilibrer            leur balance des paiements. La Grande-Bretagne et la France ont fait            souvent appel Ã  lui.
 Il fonctionne comme une espÃ¨ce de cagnotte gÃ©ante oÃ¹            les pays dÃ©posent des fonds dont les autres
membres peuvent disposer,            en cas de besoin, sous certaines conditions qu'il serait fastidieux           
d'Ã©numÃ©rer. La contribution de chaque membre reÃ§oit            le nom de quota versÃ© en monnaie nationale si
bien que les coffres            du FMI renferment des marks et des yens prÃ©cieux mais aussi des            pesos
argentins (ou cubains) et des sols pÃ©ruviens dont pas grand            monde ne veut.
 Les quotas sont fixÃ©s au moyen d'une formule complexe oÃ¹            entrent pour beaucoup l'importance
Ã©conomique et politique du            pays. Ils servent de base au calcul de la somme que le dit pays peut           
emprunter. De sorte que ce ne sont pas forcÃ©ment les membres            qui ont les plus grands besoins qui peuvent
obtenir les prÃªts            nÃ©cessaires. Les pays les moins dÃ©veloppÃ©s sont            souvent obligÃ©s de se
servir ailleurs. C'est bien le club des            riches.
 Chaque pays verse un quart de son quota en or ou en dollars amÃ©ricains            et le reste en monnaie locale. S'il
veut tirer des devises Ã©trangÃ¨res            du FMI il doit dÃ©poser une quantitÃ© Ã©quivalente            de sa propre
monnaie, mais l'opÃ©ration de tirage et de remboursement            est soumise Ã  des rÃ¨gles compliquÃ©es qui
limitent            singuliÃ¨rement les possibilitÃ©s.
 Les annÃ©es passant, le FMI a Ã©largi ses activitÃ©s            pour dÃ©velopper les liquiditÃ©s internationales dont
les            Ã©changes ont si grand besoin, et sa principale rÃ©alisation            en ce domaine a Ã©tÃ© la crÃ©ation
des Droits de Tirages            SpÃ©ciaux (ou DTS) qui sont venus accroÃ®tre les possibilitÃ©s            d'emprunt
offertes par les Droits de Tirage Ordinaires (DTO) Ã©voquÃ©s            plus haut. En 1970, 1971 et 1972 des
crÃ©dits, pour un montant            global de 9,5 milliards de dollars ont Ã©tÃ© ouverts aux            membres en
proportion de leurs quotas (on ne prÃªte qu'aux riches)            . Plus avantageux en cela que les DTO, les DTS sont
mis automatiquement            Ã  la disposition des emprunteurs. Bien sûr, ils n'existent            que sur le papier et ne
peuvent Ãªtre transmis que d'un membre            Ã  un autre. ils ne peuvent donc servir Ã  l'achat de biens            et
de services mais les membres peuvent se les Ã©changer contre            des devises. Ainsi, si la France a un dÃ©ficit
dans ses Ã©changes            avec l'Allemagne, elle peut lui transfÃ©rer une partie de ses            DTS contre des
marks que les importateurs franÃ§ais pourront acheter            afin de rÃ©gler leurs dettes.
 Il Ã©tait clair, dÃ¨s le dÃ©but, que ces DTS allaient            muer un rÃ´le de plus en plus important dans le systÃ¨me
           international sans toutefois remplacer l'or. Il n'est donc pas Ã©tonnant            que les experts du FMI aient
accru, Ã  la fin du mois de septembre            dernier, les ressources du Fonds de 20 milliards de DTS, soit
l'Ã©quivalent            d'environ 25 milliards de dollars (au cours du change en vigueur Ã             cette date !) .
 On peut s'inquiÃ©ter de cette croissance de la masse monÃ©taire            internationale Ã  un moment oÃ¹ la
tempÃªte souffle            sur les marchÃ©s des changes emportant vers le bas le dollar pendant            que le mark et
le yen s'envolent, Ã  la grande tristesse de !'Allemagne            et du Japon qui voient leur compÃ©titivitÃ© s'affaiblir.  
         A l'exception des Etats-Unis, les pays industrialisÃ©s s'efforcent            de pratiquer la rigueur monÃ©taire et
d'avoir une balance des            paiements Ã©quilibrÃ©e, au prix d'un chÃ´mage important            puisqu'ils n'y
parviennent qu'en augmentant leur productivitÃ©            donc en obtenant davantage d'un plus petit nombre de
travailleurs. Craignant            de voir leur balance se dÃ©tÃ©riorer, l'Allemagne, la Suisse            et le ,lapon se
gardent bien de relancer leurs Ã©conomies. Pendant            ce temps, les Etats-Unis laissent s'effondrer leur dollar
ce qui leur            permet d'exporter Ã  meilleur compte, de relancer leur Ã©conomie            et de rÃ©duire le
chÃ´mage. Du moins pour un temps. Quant            aux Japonais qui rÃ©ussissent merveilleusement au grand jeu de
           la concurrence tout le monde leur en veut. OÃ¹ est donc la morale            dans tout cela ? Et si seule la
morale Ã©tait en cause on pourrait            encore se faire une raison.
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